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mercia chaeune et chacun. Ce fut une belle et vivante
assemblée déclare-t-il.Le lieu y était pour quelque cho-
se, on sentait flotter dans ces lieux la présence des
grands ténors du patois, tels que 1'abbé Bielmann, le
capitaine Yerly, Pierre Quartenoud et Gabriel Kolly.

Le rendez-vous a été donné pour le Mouret
en octobre prochain.

QUAND VIENT LE MOIS D’AOUT .. . s

« Quand vient le mois d’aofit, les petits oiseaux
Révent dans leur nid de choses nouvelles ;

Il faut bien voler puisqu’on a des ailes,

Le monde est si grand, les lointains si beaux !
Et malgré les cris des meéres oiselles,

Quand vient le mois d’aofit partent les oiseaux.

- Les petits enfants grandissent bien vite
— Ils n’ont pas souffert qu'ils pleurent déja. —
Malgré les berceaux qu’on ‘ménagea,
La grande maison devient trop petite.
On pleure, on s’embrasse, et puis 'on s’emn va..
Les petits enfants grandissent si vite!

Mais dés qu’aofit revient, la vieille maison,
Pour un mois ou deux, se réveille et chante.
D’étre ainsi blottis cela nous enchante...

— C’est comme un parfum d’arriére-saison, —
Et des souvenirs la chanson touchante

Fait rire et pleurer la vieille maison...
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